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tous le rapport religieux, sont ceux qui offrent le plus de ressouîrces et de prière commune. Le mesale d'Alger était autrefois àla place Bal-el-Oued
consolations, si touîtefoisje puis on juger, d'après les merveilles qu'a opérées la ,:ule chose qui rappelle aujourd'hui cette destination, c'est la promenade
M. Monnet, parnu eux. que les jeunes Maîtres vont faire de ce côté sur des mules ou en voiture.

cc Dillicllement, M. le Supérieur, vous vous feriez une idée des résultats C'est IL l'aid cL kebit qu'expire le terme annuel des locations. Quatre i
admirnbles qu'il a obtenus à Saint-Deniis et à la rivière des Pluies. .J'ai moi- après le commencement de cette fête, le berrah ou crienr public annonce à
mnie fait plusieurs fois des instructions aux deux endroits; mais je puis haute Voix, dans les rues, que le moment estvenu de déménager. Ceuxqui,
vous assurer que j'ai été toujours très-satisfait et édifié de la manière dont ils ( ls les rois jour, suivnts, n'ont pas obéi à cette injonction peuvent y être
répondaient et se tenaient i l'église. Après et avant les instructions, qui contraints judiciairement. Union cat1wlique.
ont lieu le soir, deux ou troi< fuis par semaine, après le coucher dii soleil, ils ABYSSIY7E.
chantent des cantiques si bien, que des ofliciers, des soldats et d'autres per- -Deux jeunes officiers d'état-major, envoyés par le gouvernementfran-
sonnes viennent s'asseoir u fond de l'église, pour les entendre. raiS peur lever la carte de l'Abvssiniey ont connu unniissionraire lazariste

" Je fus mercredi dernier, avec M. Morinîet, à la rivière desPluiies oe nous qui y a souffert de très-ruiles Çatigues! et qui est méie resté deux ans dan
soninies restés jusqu'aujourd'hui,- poir prêcher une retraite à SS Noirs ou né- son lit, couvert d'une lèpre paiticuliére au pays. Il est en ce momeut at

gresses qui ont fait hier leur première communion dans leur nouvelle cha- Caire, ou il rî4uit sa santé gravement altérée par ses courses apostoliques.
pelle. Mais il ie serait réellement impossible de vous dire tout ce que C'et un homme d'une conversation fort intéressante, d'une charité sans bor-
j'ai éprouvé de bonheur parmi ces pauvres Noirs qui étaient presque tous nos, d'une huitité et d'une modestie bien grandes.

Hommes eteltn Ln)rsqui'il est allé cii Abyssiniie, dit l'Union caeMolique, il y avait près de
S o s femmes étaient habillés de blanc: et ils priaient avec ntdeux siècles qu'on y aait vu de prêtre catholique, depuis que les Jésuites

de ferveur que leurs maiitrcs, dont quelques-uns assistnieut à la cérémonie, avaient quitté ce pays, où avait existé pendant quelque temps, et par eu_
pleuraient de joie. L'un d'eux fut si touché qu'il s'écria à la fin de la céré- fondée, une organisation sociale à l'instar des du Paraguay.1l trou-
monieI Sa me charge de faire faire la batuitrade de ta rhapelle." Il y avait va des peuples très-attaché- à quelques pratiques extérieures du culte, mais,
un nombre pridigeux d'autres Noirs qui étaient descendus <le leurs cases, dans le fond, très-ignorans et très-peu chrétiens. ls ne connaissaient. plus
attirés sens doute par la curinsitè ; mais je crois que cette curiosité tournera guère le dogme ni la doctrine chrétienne, et avaient entièrement perdu l'usa-
à l'avaniage de plusieurs d'entre eux. ge des sacremens ; ils avaient seulement gardé pour la sainte Vierge un culte

Un grand nonbre,après la cérémanie quils ont trouvée très-belle, se trè-prononcé; elle est presque, chez eux, une quatrième personne de la Ste.
sont liés par serment, m'a-t-on dit, et ont juré d'aller au catéchisne, pour Trinité. Le Père lazariste, aidé d'un de ses confrères, se mit à prêcher ce
faire aussi la première communion ; ce qui a donné lieu i ceate résolulion, pauvre peuple, et obtint plusieurs conversions. La mission chrétienne se
c'est que les coiuniiiants, renouvelant les proiiesses du baptéme, allèrent compose maintenant ('une cinquantaine de familles et peut facilement s'aug-
mettre la main sur le livre (les Evanigiles, en disant: "Je renonce à Satan, menter encore. Leur amour si pronotucé pour là sainte Vierge me parait éie
I ses pompes, à ses oeuvres, et je promnc'ts de vivre et de mourir dans la foi de une tr-hieureu!e disposition pour les recommander à lArchiconfrérie, et en
J-sus-Chriit."Les autres aus-i voulurient s'engager ; je crois même qu'ils met- introduire la dévotion parmi les familles chrétiennes, etje suis persuadé que,
taieuti la main sur tui livre, cmt pronoiiçanut f peu près ces paroles : "Je promets par l'intermédiaire de on pourrait obtenir de grands résultats.
d'aller au catéchisme pour nie préparer û faire la première communion."Tout ILorsque le Père lazariste arriva dans le pays, les missionnaires anglicans
cela se passa dans une case où ils s'étaient rassemblés. y étaient établis ; mais leur mépris pour le culte (le la sainte Vierge avait i-

, Je suis vraiient fâché de nie pouvoir vous rapporter bien d'autres choses diýposé les habitans contre eux. Une réunion des prêtres de PAbyssini eune
dont j'ui été témoinii et qui it'ont vivement toiuché. eort2 de concile convoquL par 'évêque cophte suhîsmatiquequi a'une grande

l Je suis au moment de mon départ piotirSnint-Pierre, quartier qui nm'a été influence dans le pays. était même réuni pour délibérer sur leur expulsion.
assigné. Je .rains bien de ie pouvoir, pendant quelque temps, me livrer Le Père l fut amené, et fut t'abord reçu avec des huées et des
presque exclusivemei, co0n1ne je Ldésireris, F linstruction les Noirs ; car riauvais triitemens.Maielorequ'il eut été intioduitau milieu de lassembrée,
je me trouverai seul avec M. Guéret qui n unie assez nmauîvaise santé. Je on se t à le qurstionner et à lui demander ce qu'il était venu faire et>
ne vois pas trop ce que peuvent faiire detx missionnaires dans un quartier où Abyssinie. cc Je suis venu, répondit-il, polr voir mes frères et leur faiie du
il y a 15 ou TS mille toiues. lien.-Et qui sont-ils, vos frères? lui demand-t-ot.-Ç'est vous tous, re-

"Si vous pouviez, iM\In.ieuir le Supérieur, envoyer des missionnaires pour pondit-il on montrant toute l'assemblée. Sa réponse plut beaucoup, et les
les No:rs., vous rendriez un grand service à ces pauvres malheureux ; mais esprits commercèrent à lui devenir plus favorablee: On l'interrogea ensuite
il faut des prêtres sùrs deux-lmesa sainte Vierge, et on ld nrsouva son zélé serviteur. Ds-lors, il fut ad-

<I Vo u s allez dire sans doute que vous n'avez pas beaucoup de prêtres- mis et accueilli favorablement dans [e pays. Au contraire, ce même conci-
nmais nyaurait-il psmynd'enaor r fiat iti pieu eu connaÎtre le décida l'e.-xpulsion des 1 îrotestins aga.qui furent on effeti chassés dumasn'y urt-lpas moyen d'navoir. eni faisant u e iu onîr
cette bonne a:uvre ? Je suis assuiré' que dans le rmtili de la France, on ne !n pays ; maie ils dominent encore dans dautres pays voisins, et dans toute ht
connait pas du tout. Il a failt que le bon Dieu nie fit quitter mon pays pour nier on ne connuit d'autres 1%rrpéens que les Angtis;
lin autre motif; jamais sans cela je ne serais vent, dans ces parages, puisque NouveLE*orfAxs.
je n savais pais mme que cete mission existât. Cependant je suis liettreux ." rr/iconfrérie lu Tris-Saint 1 Imaculé GSur Je la éon-
d'étre venu, et J'en remercie le Seigneur tous les jours. version despêcheurs.-Cette pieuse Association, dont notrs avcits déjà dit

I On vient de recevoir une lettre de M. Daînion, il annonce qiuil lui fau- quelques ecs à nos lecteurs, vient deêtre établie à la Nouvelle-Orléans. Les
drait un grand nombre de bons iicssionnaires pour Nos-B3é, Sainte-Marie et dimanches, après
le environs. Recevez, etc. F. Escu.. miss. a os. nombre (le noms sont déjà

inscrits sur la liste de la Cotifrèrie. cette. liste, suivant les statuts, doit être
-On lit -lans l'./ni de l'Ordre de Nantur dtu 4. de Janv. envovée à li établie à Paris dans léglie de Notre-Dame
"l On écrit le JIîmet, le 2S novembre, nu Journal rde Bruxelles : Ui (les Virtcircs, afin tie la Conrérie ètt blie parmi noue, soitaffiliée à celle do

événement tragique a signalé la mission donnée à Jutmet par les Pères Jésui- Paris, et puisse être participante de totte les grâces et indulgences aécordèes
tes. Elle durnit depuis trois jouirs lorsque, le dimancice, le P. Dufau vint an- à elle-ci par le Souverain-Pontife.
noncer ait sermon lu soir, que le P. Barbieux qui devait faire te eserion, ve-
nait, en allant à l'église, de se fracturer une jambe. Il serait diflicile de dé-
peindre la consternation genirnic que cette nouvelle jeta dans la commune. NOUVELLES POLITIQUES
Le P. Barbieux n'avait encore prèché que deux fois et il avait captivé tous
les coeurs. Onu dit qu'au moment de sa chute il s'écria : " Seigneur, je vous -On dit que les trois règins qui se trouvent naintenant dans ce pavs
offre nies souffrances pour le succès de la mission P' et que pendant l'opéra- en vent partir le printemps prochain> parmi lesquels celti des dragons de la
tion il s'entretenait paisiblcnuement avec ses chirurgiens, comme si c'était ttI un rde. On ajoute que les de ce rêoiiiint seront vendus dans ce
autre que lui que l'on paisât. Ses souiftrances, jointes aux paroles éloquentes puys, et que les drngonq seroîîremoîtés on Angleterre avec les chevaux d'tmn
des PP. Dufati, Schunfs, Oilliods et Vrertsse, achevèrent les succès de la atire régiment de cavalerie qu'on envoie au Cap de Bonne-Espérance, où il
mission. Près <le 600 counmîiiions, úne vingtaine de mariages réhabilités, vient d'éclater de nouveaux troubles.
la paix et fa eonicorde générales établies, ont été les fruits d'une quinzaine
dont les habitants gerderont lonitemps un précieux souvenir, ct qui atteste -i Maie-Anne Walker a fait, de nouveau, une lecture sur la
de la piété du pasteur et de la fidélité du troupeau." charte dt peuple. Elle a rait som eritée at miliet d'un groupe de dames,

Turquir, qui se sonît assises stîr la pîlate-formie. Miss; Walker était on r 'obe noire, toi-
-Le nzejanvier, les Musuîlmans.ont commencé à cóètibrer- l'ard ltte assez élégante, sans étre trop recherchée. Dans sa leeltre, elle n'a

kebir, ou la grande fète, qui doit durer trois jours. Cette pâque <le PIlatmlisnie trahi auctn symptôtîte d'émotion. Elle articule parfaitenient, et son'débit
est un composé d'emprunts faits à Il religi.on de Moïsc et à celle 'de Jésus- et oratoire.
Christ. Chnque chef de famiille ti peu aisé sacrifie lmi mouton (l'agna «Malgré certaines attaques domt j'ai été lobjet dela part de la resseagérnodie
pascal) ; les teimmes fbbriquent des pains appelés khenoinnah, dans lesquels dit.je n'en renplirai pas mains na nîissi jusqu'au bout.C'estune
sont placés des mifs (tins omufs de pâques). Comme cela se prntique chez a i < otîviction.imtime et profonde ; je me suis vouée à cet apostolat, et
ntus dans les canigîngies, clacmiti choisit cette époque pour s'habillcr à neuf. jamais je ne cesserai de travailler à la propagation mes doctrine' du chtr-
Dans les pays où les mahométans dominent, il y a 'auprès dle chaque ville tisine."
un 7n1estcllu/ ou lieu cIe priûro en plein vent où totute la population va faire la 'Se pjuignant le vonjustic des dommes, nis ur fait remarquer qur!ne.


